
PRÉSENTATION 
 

 

COUVERTURE : 

Page 02 : Accompagner la vie du milieu. 

Page 03 : L'Esprit Créatif nous ouvre de nouveaux horizons. 

Page 04 : Nous pouvons atteindre l’inattendu. 

 

GESTES DE VIE 

 Mon été en Afrique : Andrea fait partie de la famille Ekumene en tant qu'ancienne élève 

et enseignante. Elle nous raconte l'expérience de cet été à Lubumbashi dont elle avait rêvé 

lorsque les missionnaires passaient par l'école et en parlaient. Elle estime que cet été est son 

expérience la plus enrichissante, travaillant en équipe, "côte à côte" avec enseignants, enfants, 

mères et tout le personnel du centre. - Elle est frappée par l'importance que l'école de Nyumba 

Yetu a pour les enfants et les familles : c'est leur maison, leur refuge... il y a la paix là-bas.-

L'école est-elle la même en Espagne ? – demande un enfant - Oui, mais ici vous riez davantage. 

- Le message clair pour transmettre le charisme Ekumene : "Dans nos écoles, nous sommes tous 

égaux et le respect est fondamental." - Andrea parle de sentiments partagés par la situation du 

pays- Elle est reconnaissante pour tout ce qu'elle a appris en vivant avec Philippe, Belén et 

Asun. Reyes est un exemple à suivre.- Andrea recommande cet échange à tous ceux qui veulent 

vivre avec le cœur. Un certain changement s'opère chez la personne. Je me souviens d'eux et de 

leurs paysages chaque jour.- Merci à la famille Ekumene. 

 

Cela vient de mon cœur : Asunta dédie ses écrits à ceux qui ont ouvert les portes de 

l'expérience été 2023 à Lubumbashi et aux volontaires qui ont fait un effort de préparation et de 

programmation méticuleuse en accord avec la Commission Ad Gentes.- Pour elle, tout a été 

paix et miséricorde dans cette mission. C'était son désir constant chaque été de rendre service au 

Congo, même si elle craignait de ne pas retrouver ce qui l'enthousiasmait il y a 20 ans. Elle 

commençait la journée en priant et se couchait fatiguée, mais satisfaite. À la mise en commun 

de chaque soirée, tous convenaient qu'une force divine les a portés à travers tous les revers 

possibles. Un jour, la police les a arrêtés pour leur demander le même foulard Ekumene qu'ils 

portaient.- Asunta se tourne vers son journal chaque fois qu'elle en a besoin. Cette année 

scolaire elle sera avec des jeunes de la 4ème année de secondaire dans des modules de 

formation permettant pour développer de multiples capacités. Demande la paix. 

 

Réunion spirituelle de professeurs  

au début de l’année scolaire à Almoradí 

 

Andrea et Asun ont partagé leur expérience en Afrique avec les professeurs. Pour Asun, 

cela signifiait une rencontre avec quelque chose de vécu. Pour Andrea, une rencontre avec la 

mission Ekumene au Congo. Andrea a commenté que c'est une autre façon de vivre. Cela n’a 

suscité chez elle aucun sentiment de pitié. Nous sommes Un avec la même mission : partager ce 

que nous sommes et ce que nous avons dans la fraternité et où que nous soyons. L'apprentissage 

est mutuel.- Asun, débordante de joie et de gratitude, a expliqué l'importance des ateliers pour 

promouvoir la promotion de la femme.- Andrea a raconté des anecdotes sur les garçons et les 

filles de l'atelier sportif. C’est un lieu d'accueil et de divertissement pour tous ceux qui 



souhaitent s’y rendre. Elle a ressenti beaucoup d'empathie à travers les regards, les gestes, le 

langage qui tardait à être compris... Ils ont échangé l'espagnol et le français.- Asun maîtrise bien 

le swahili.- Dans la réunion, toutes les deux ont remercié les professeurs pour leur contribution à 

leurs collègues qui sont là-bas.- Nous sommes Un, d'une manière ou d'une autre, nous avons été 

avec elles à Lubumbashi. 

 

FORMATION 

Jésus de Nazareth, Galiléen : Notre objectif est de connaître Jésus car sa libération 

attire et conduit à l'essentiel, la sécurité dans l'amour de Dieu, le travail fraternel, sortir de notre 

égoïsme et être en sa présence, être Un avec Lui.- " Jésus, patrimoine de l'humanité."- Jésus était 

un Galiléen et connaissait la situation agricole et géographique avantageuse de son peuple, mais 

il savait aussi qu'il était soumis par les romains. 

La passion pour l'évangélisation : C'est une dimension vitale pour les disciples de 

Jésus. L'Esprit Saint façonne l'Église en sortant pour éclairer à travers le témoignage de Jésus, 

qui n'est pas du prosélytisme, mais une contagion, en regardant le cœur, la substance de chacun, 

sans s'arrêter aux adjectifs. - Exemple : Jésus regarde Matthieu " comme receveur d'amour. C'est 

le début de la passion évangélisatrice. " Un regard qui élève et ouvre des horizons de service, où 

que nous soyons, nous mettant en contact avec notre entourage. Communiquer Jésus, pas nous-

mêmes. 

 

COMPRENDRE ET VIVRE CE QUE NOUS SOMMES 

Et si être qui je suis équivalait finalement à choisir d’AIMER car nous sommes 

réellement une extension de l’AMOUR ? 

"Dans l’Amour je suis" - Lorsque nous vivons à un niveau inconscient, nous n'assumons 

pas cette réalité, mais notre ignorance peut être transcendée. - Jésus de Nazareth, notre 

référence, à travers sa conscience, s'est connu comme étant Un avec Dieu et à partir de là il a 

agi.- Nous partageons l'identité avec Lui. 

 

CONTES 

Autobiographie d'une noix de coco : Découvrir nos richesses. Augmenter l'estime de 

soi.- 

 

GESTES DE VIE 

MON ÉTÉ EN AFRIQUE 

 

Je m'appelle Andrea, j'ai fait partie de la famille Ekumene pratiquement toute ma vie. 

Mes parents ont décidé de m'inscrire à l'école Santa María de la Huerta de Almoradí quand 

j'avais 4 ans, et je n'en suis partie que pour aller à l'université et étudier le métier d'enseignante. 

Une fois mes études terminées, j'ai eu la chance de retourner dans mon école comme professeur 

d'Éducation Physique et Primaire, où je continue de travailler aujourd'hui. 

Cet été a eu lieu pour moi une des plus belles expériences au monde, pouvoir aller à 

Lubumbashi, à l'école NyumbaYetu. 

Quand j'étais étudiante à l'école, je me souviens de tout ce que les professeurs nous 

disaient sur les missions en Afrique et au Mexique, et de Reyes qui venait nous rendre visite à la 

fin de l'année scolaire. Elle venait avec des photos et power point de ce qui s'y faisait, ainsi que 

son témoignage. Elle venait nous parler de l'école et de son expérience. C’est là que s’est 



éveillée mon envie d’aller en Afrique. Je voulais aller visiter l'école de Reyes, et bien sûr 

collaborer de toutes les manières possibles. 

Eh bien cet été, au mois de juillet, ce rêve est devenu réalité et, honnêtement, je ne 

pense pas avoir vécu une expérience plus enrichissante que celle-ci. Nous avons travaillé côte à 

côte avec les enseignants de l'école, nous avons collaboré avec certaines mamans et avec le reste 

du personnel non enseignant. Ils ont été ouverts à toutes les propositions que nous avions, et qui 

sont concrétisées par la suite (la création du panier-basket amateur par exemple). Cela s’est fait 

en équipe. 

Beaucoup de choses m'ont impressionné, des gens aux paysages de cette terre 

incroyable, mais ce qui a le plus retenu mon attention a été l'importance de l'école de Nyumba 

Yetu pour les enfants et les familles. Pour eux, c'est leur maison, leur refuge contre l'extérieur, 

et il est vrai qu'à l'intérieur de cette espace régnait la paix. De plus, je pense qu'Ekumene 

Nyumba Yetu est la meilleure chose qui pouvait arriver à ces familles. C'est incroyable le travail 

qui est fait, ce qui a été réalisé et ce qui reste à faire. 

Un enfant a essayé de me demander avec son français et moi de lui répondre avec mon 

spanglish : « L'école est-elle la même en Espagne ? » Ma réponse a été : « Les professeurs sont 

les mêmes, les garçons et les filles sont les mêmes, la seule chose différente c'est qu'ici on rit 

davantage ». Je ne promets pas qu'il m’ait compris, mais il a ri. 

L'échange d'informations avec l'un des professeurs fut également très intéressant, l'envie 

qu'il avait d'apprendre de nouvelles ressources et d'avoir de mes idées pour ses cours était 

incroyable. Il gardait toutes les informations par écrit dans son cahier pour les mettre en 

pratique. Nous avons parlé du charisme Ekumene dans nos écoles, de l'importance de faire la 

différence sur le plan humain et éducatif : « dans nos écoles, nous sommes tous égaux et le 

respect est fondamental ». C’était le message le plus clair, et la vérité est que dans une culture 

comme l’Afrique, c’est très important. 

Pour moi, ce fut un mois d'expériences et de sentiments contrastés, car n'oublions pas la 

situation du pays, et tout cela se voit dans les rues. Il est important, en plus de la beauté de 

l'expérience, de se souvenir de cette partie pour ne pas oublier ce qui se passe dans ce pays et 

ainsi pouvoir continuer à collaborer de toutes les manières possibles. 

La convivialité à la maison avec Reyes, Philippe, Belén et Asunta, quatre personnes 

incroyables auprès desquelles j'ai beaucoup appris sur ce pays, a été très bien. Aux quatre, merci 

pour ce mois si intense. Et dites à Reyes qu’elle est un exemple à suivre pour beaucoup. 

"Femme tremblement de terre", travailleuse infatigable. Son travail à Lubumbashi est 

impeccable. 

 Je recommande cette expérience à tous ceux qui souhaitent aller vivre avec eux, les 

écouter, les accompagner dans leur quotidien…une expérience à vivre avec leur cœur, car en 

vérité quelque chose vous  change là-bas. Je ne sais toujours pas ce que c'est, mais on arrive à 

voir les choses différemment. Je suis sûr que je retournerai, quand, je ne sais pas, mais j’y 

retournerai parce que je sens déjà que cette partie du monde m'appartient. Et maintenant que je 

suis en Espagne depuis deux semaines, je me souviens de ces gens, de ces endroits, du quotidien 

vécu. 

Un grand merci à ma famille Ekumene de m'avoir permis de vivre cette expérience de 

vie. 

Andrea 

 

 

 



CELA VIENT DE MON COEUR 
 

Expérience estivale, Lubumbashi 2023... et bien plus encore. 

Je dédie ces chapitres à l'actuel Conseil d'Ekumene, au responsable 

du Centre Educatif NyumbaYetu de Lubumbashi pour avoir ouvert 

ses portes à ce projet et à l'équipe de bénévoles qui ont osé s'y rendre, 

après cinq mois d'efforts intenses et préparation fraternelle. 

"Allons de l'avant avec les rêves qu'il nous reste." 

 

Chapitre VII : Je suis reconnaissante 

Beaucoup d'émotions, beaucoup de préparations et de rencontres en ligne pour 

consolider les tâches que nous allions réaliser à l'école NyumbaYetu, quartier (ancienne ferme 

salésienne "Vinamot") 

Ekumene, ma famille et mes amis de toujours ont parfaitement saisi l'amour qui m'a 

inondé, la paix et la tranquillité qui m'ont accompagnée pendant ce temps de « miséricorde » à 

Lubumbashi. 

Cela a été un don de Dieu, une réponse bien méritée après tant d’années d’attente active 

(avoir envie chaque été, en vacances, de revenir pour prester un service missionnaire en R.D. 

Congo). 

Mon expérience à Lubumbashi du 9 juillet au 6 août a été la plus enrichissante de tout 

ce que j'ai pu faire dans ma vie ; Je vais essayer de l'expliquer en quelques mots : 

J’avais beaucoup d’illusion, mais j'avais peur de ne pas « m'intégrer », de ne pas 

retrouver ce qui m'avait tant comblée il y a vingt ans, de ne pas pouvoir revoir ces femmes avec 

qui j'avais partagé neuf ans, dans les ateliers de nos entreprises sociales et dont leurs vies sont 

restées toujours gravées dans ma mémoire. Mais cela a fini par être une explosion de fraternité, 

de joie, de paix, de me répéter : « tu es là où tu devais être ». 

Chaque matin je commençais très tôt avec énergie et en regardant le lever du soleil 

depuis la fenêtre de ma chambre, tout en priant et en demandant pour toutes les personnes qui 

souffrent de tribulations.  

Je me suis couchée fatiguée, certes, mais satisfaite de la tâche accomplie et de la 

fraternité partagée. 

Il n’a rien eu de trop, ni rien à regretter, Le programme que nous avions conçu en 

équipe (Commission Ad-gentes et groupe de quatre personnes qui se sont rendues à la mission) 

a été réalisé, et même plus. 

Les enseignants, professeurs et volontaires qui ont participé à cette "colonie de 

vacances" nous ont exprimé jour après jour leur "bien-être" auprès de chacun d'entre nous. 

Le soir, nous avons partagé dans la maison communautaire ce que nous avions vécu et 

nos expériences. Et nous pensions qu'une "force divine" (des anges, me disais-je) nous 

accompagnait de manière providentielle, lissant les routes rocailleuses, redressant les courbes de 

la route, supprimant les obstacles indus, évitant de percuter les "moto cars" (des motos de 

transports), les "petitas" (microbus à quatre places), les bus réguliers, les camions, les 

fourgonnettes, les véhicules tout terrain, les taxi bus, les véhicules publics et privés de toutes 

sortes... dans une mer de bruit, de poussière et de chaos. Outre les policiers de la circulation, 

qui, loin de faire régner l'ordre, étaient aux aguets pour voir qui ils allaient arrêter pour «gratter 

un peu les poches» ou infliger une amende injustifiée. 



Alors que Reyes conduisait notre Toyota Land Cruiser, les policiers se sont mis au 

garde-à-vous dans un geste de « passez, vous avez la priorité ». Un jour, l'un d'eux (le plus 

gentil), à un carrefour (où il travaillait tous les jours) nous arrêta et s’approcha de Reyes pour 

demander une paire de foulards avec le logo Ekumene (comme ceux que nous portions pour 

aller à l’école). Nous pensions que nous avions commis une infraction ou qu'il allait nous 

demander de l'argent car il voyait chaque jour tant de "muzungu" en excursion ; mais non, ce qui 

se passa fut le contraire. Avec leurs foulards ils ressemblaient à des "enfants avec des nouvelles 

chaussures". 

Je pourrais raconter de nombreuses anecdotes missionnaires... un livre entier ; mais je 

m'arrête ici et retourne, quand j'en ai besoin, aux notes de mon « journal » (journal personnel, 

mémoires d'Afrique). 

Bientôt je commencerai l’année avec mes élèves et je serai tuteur, encore un an, en 

4ème secondaire. Certains ne veulent pas étudier et le Centre les a invités à commencer des 

modules de formation, où ils pourront développer leurs multiples capacités et intelligences, au 

lieu d'être avec nous pour nous donner du tracas. Je prie pour qu'il en soit ainsi, mais sinon, que 

le Seigneur me garde la paix, la sérénité et la joie qui « jaillit de mon cœur comme un beau 

poème ». 

Asunta 

 

 

RÉUNION SPIRITUELLE DES PROFESSEURS  

DU DÉBUT DE L’ANNÉE SCOLAIRE À ALMORADÍ. 

 

Lors de notre réunion de professeurs, nous avons eu la chance que deux de nos collèges, 

Andrea et Asunta, soient allées cet été à Lubumbashi, à l'école Ekumene Nyumba Yetu. 

Il n'y a rien de mieux que de nous retrouver au début de l’année scolaire dans la réunion 

de professeurs où elles ont partagé une expérience aussi enrichissante. Andrea et Asunta ont 

exprimé avec une émotion visible ce qu'avait été leur séjour en Afrique et l'accueil qu'elles 

avaient ressenti de la part des congolais. 

Deux points de vue complémentaires, celui d'Asunta, qui a eu des retrouvailles avec 

d'anciens élèves et des personnes qu'elle connaissait déjà ; et celui d'Andrea, dont la première 

rencontre avec la mission Ekumene au Congo a été un « premier amour ». 

Andrea nous a dit naturellement que c'est une autre façon de vivre, de ressentir, de 

penser, d'être et pas du tout comparable à notre réalité. Aucun sentiment de pitié ne l’a habitée 

mais elle a senti que nous sommes un, avec la même spiritualité et que notre mission ici est la 

même que notre mission là-bas : partager ce que nous sommes et ce que nous avons et être 

signes de fraternité, là où nous sommes. L'apprentissage est toujours mutuel et nous sommes 

tous enrichis par la vie et les expériences de chacun. 

Asunta, excitée et débordante de joie et de gratitude, nous a expliqué en quoi 

consistaient les ateliers de cuisine et de couture qu'elle avait animés. La plupart des filles ont 

participé à ces ateliers. En effet, elle a souligné que ce sont elles qui ont le moins de possibilités 

d'étudier étant donné la mentalité qui favorise si peu la promotion des femmes. Il faudra 

continuer de travailler le changement de mentalité, même si c'est un travail lent. 

Andrea a raconté des anecdotes avec les garçons et les filles lors de l'atelier sportif 

auquel ils ont participé volontairement. L’école Ekumene est un lieu accueillant tous les garçons 

et filles qui souhaitent y assister. C'est un espace de jeu, d'apprentissage et d'amusement dans 

lequel elle a utilisé le langage non verbal, celui des gestes et des regards, celui des émotions, car 



lorsque le même langage n'est pas partagé, la rencontre se fait davantage avec le cœur. En fait, 

Andrea ressentait beaucoup d'empathie de la part des garçons et des filles qui se mettaient à sa 

place et lui parlaient plus lentement ou l'accompagnaient en lui tenant la main pour mieux se 

faire comprendre. Et oui, Andrea a appris un peu de français, mais en plus, ils ont aussi appris 

un peu d'espagnol. Asunta maîtrise très facilement le swahili. Et c'est vrai que c'est le sentiment 

que nous avons tous eu en l'entendant parler, qu'elle avait été, comme on dit, dans son élément. 

 Dès le début, toutes les deux ont exprimé leur gratitude et nous ont adressé à tous, de la 

part des enseignants de Lubumbashi, un merci pour notre petite contribution mensuelle de 

«parrainage d’enseignant». 

Je garde l'impression et le sentiment que nous ne faisons qu'un, que nous avons la même 

spiritualité, celle d'Ekumene et qu'une partie de moi a aussi été avec elles à Lubumbashi. 

 

Alicia, Almoradí 

 

 

ÊTRE À L’ÉCOUTE 

…d'après les avis de nos étudiants 

 

Au cours de cette année scolaire, nous avons prévu de réaliser une activité avec les 

étudiants de quatrième année de l'ESO des écoles d'Almansa et d'Almoradí. 

Nous souhaitons être à l'écoute de nos jeunes pour connaître leurs préoccupations et 

leurs intérêts et que nos étudiants donnent leur avis sur les différents sujets d'actualité qui les 

préoccupent. 

 Nous sommes contents qu'ils aient un espace dans notre bulletin ‘Le Monde nous 

attend’ pour pouvoir s'exprimer.  

Les sujets qui préoccupent le plus nos étudiants sont : 

 Réseaux sociaux.  

 Le consumérisme.  

 Acceptation des personnes LGTBIQ+.  

 Alcool et tabagisme à l'adolescence. Autres addictions.  

 Intimidation scolaire.  

 Troubles de l'alimentation.  

 Santé mentale et aide psychologique.  

 Discernement/racisme. 

 Liberté d'expression. 

 Politique : à cause de toutes les débâcles et divisions qui existent actuellement.  

 Sports : actualités et controverses.  

 Importance du sacrifice et de l'effort.  

 Famille et santé familiale.  

 L'avenir du travail et ce que nous ferons à la fin de l'école.  

 Maltraitance animale, maltraitance de genre et autres maltraitances.  

 Les amis et si nous les aurons toujours.  

 Liberté et opportunités pour tous.  

 Comment nous détruisons la planète et ce que nous pouvons faire. 

 

Équipe Titularité des Écoles. 



 

FORMATION 

 
JÉSUS DE NAZARETH, UN GALILÉEN 

 

L'objectif de ce catéchisme est de rencontrer Jésus de Nazareth et d'essayer de le voir 

comme ses contemporains le voyaient. 

D’un autre côté, la catéchèse veut être une aide pour redécouvrir plus tard la foi en Jésus 

comme la seule voie pour nous libérer. Jean dit : 

"Si vous demeurez dans ma Parole, vous connaîtrez la vérité et la vérité 

vous affranchira" (Jn. 8, 32) 

 

Pourquoi ce souci de vouloir découvrir Jésus ? 

Parce que, 

- Il est difficile de l'approcher et de ne pas être attiré par lui. Jésus apporte à la vie un 

horizon différent, une dimension plus profonde, une vérité plus essentielle. 

- Sa vie est un appel à vivre l'existence depuis un Dieu qui veut seulement une vie plus 

digne et plus joyeuse pour ses fils et ses filles. 

- Le contact avec lui introduit en nous la joie de vivre, la compassion pour les plus petits 

et le travail inlassable pour un monde plus fraternel. 

- Il peut nous aider à nous libérer des routines, des peurs et des égoïsmes qui paralysent 

notre vie. 

- Jésus nous apprend à vivre avec simplicité et dignité, avec sens et espérance. 

 Ensuite, parce que Jésus nous amène à croire en une Présence amicale et proche, source 

inépuisable de vie et de compassion pour tous. Autrement dit, Jésus nous amène à l’être de Dieu 

tel qu'il est : 

Puissent-ils tous être un ; comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi. (Jn 17,20). 

 

Qui était Jésus de Nazareth ? 

Jésus est né dans un village insignifiant de l’Empire Romain (S.I.), appartenant à la 

Palestine. Il a été exécuté comme criminel dans la banlieue de Jérusalem, alors qu'il avait une 

trentaine d'années. Nous savons donc que Jésus était un Galiléen, issu d'un milieu rural, 

originaire de Nazareth, il était fils d'un artisan. Il enseignait au peuple dans sa langue 

maternelle, l'araméen. Et cela a suscité des espoirs, qui ont suscité des inquiétudes et des 

questions chez les êtres humains. 

Cependant, au fil des siècles, les paroles de Jésus ont été déformées au point de signifier 

tout, quelque chose ou rien. Jésus a été honoré et adoré plus souvent pour ce qu’il ne voulait pas 

dire que pour ce qu’il était réellement. Jésus était un personnage historique qui avait ses propres 

convictions pour lesquelles il était même capable de mourir. 

Il ne s’agit pas de rendre Jésus de Nazareth pertinent mais de mettre de côté toutes nos 

images de lui pour pouvoir vivre Dieu le Père comme il l’a vécu. 

 

La rencontre avec Jésus ne se produit que dans l'adhésion intérieure et la fidélité. Nous 

rencontrons Jésus quand : 

- Commençons à nous abandonner à Dieu comme il s'est abandonné lui-même : 

= Père, que ma volonté ne se fasse pas, mais la tienne (Lc. 22,42). 

- Croyons à l'amour comme lui y croyait : 



= Aimez les uns les autres, comme je vous ai aimés (Jn 34, 35) 

- Approchons nous de ceux qui souffrent comme il s'en est approché : 

= Quand Jésus arriva chez Pierre, la belle-mère de Pierre était malade et avait une 

forte fièvre (Mt. 8, 14) 

- Défendons la vie comme Jésus : 

= La jeune fille n'est pas morte, elle dort seulement (Lc 8, 52) 

- Regardons les gens comme il les regardait : 

= Personne ne t’a condamné ? Elle a répondu : Personne, Seigneur. Jésus lui dit : Moi 

non plus, je ne te condamne pas. (Jn 8, 11). 

- Diffusons la Bonne Nouvelle de la fraternité : 

=Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds 

entendent, les morts ressuscitent et la Parole de Dieu est annoncée aux pauvres.(Mt.11, 

5) 

- Affrontons la vie et la mort avec l'espoir avec lequel il a les affronté : 

= Père, entre tes mains je confie mon esprit (Lc 23, 46) 

 

Jésus patrimoine de l’Humanité 

La vie de Jésus et son message appartiennent à tous, pas seulement aux chrétiens, c'est 

pourquoi Jésus est patrimoine de l’Humanité. Un écrivain français dit : 

 

Pourquoi serais-tu la propriété privée des prédicateurs, des médecins et de certains 

savants, toi qui as dit des choses si simples et si directes, des paroles qui sont encore 

aujourd'hui des paroles de vie pour tous ? 

(Jean Omnimus) 

 

Galilée 

1.- La Galilée, point clé du réseau de communication 

La Galilée était un point clé du système routier et des routes commerciales du Proche-

Orient car elle permettait la communication entre les peuples du désert et les peuples de la mer. 

Jésus connut la via maris (chemin de la mer) lorsqu'il se rendit à Capharnaüm. Cette 

route était une grande route commerciale qui, partant de l'Euphrate, traversait la Syrie, atteignait 

Damas et descendait vers la Galilée pour traverser le pays en diagonale et continuer jusqu'en 

Égypte. 

 

2.- Galilée, terre fertile 

La Galilée était un pays vert et fertile, dont les fruits étaient le blé, l'orge, les vignes, les 

oliviers, les figues, les verdures et les légumes. Presque toute la population était composée de 

paysans, qui consommaient leurs forces en labourant, en récoltant ou en fauchant la récolte. 

Le travail des champs était un travail pénible, qui ne pouvait être effectué qu'avec l'aide 

de quelques bœufs, ânes ou chameaux. La propriété foncière avait une importance vitale. Mais 

qui contrôlait les terres de Galilée ? Les Romains considéraient les territoires conquis comme 

propriété appartenant à Rome, c'est pourquoi ils exigeaient un tribut à ceux qui les exploitaient. 

Dans le cas de la Galilée, gouvernée directement par un vassal-tétrarque, la répartition des terres 

était complexe et inégale. 

Une petite élite vivait dans les villes et assurait les tâches de gouvernement, 

d'administration, de perception des impôts et de surveillance militaire. 

 

3.- Galilée, terre de pêcheurs 



Dans la région des lacs, où Jésus s'est installé, la pêche était également d'une grande 

importance. 

 

4.- Galilée, soumise à l'Empire 

Profitant des luttes intestines entre les dirigeants juifs, Pompée intervint en Palestine et 

plaça la région sous le contrôle de l'Empire. C'est ainsi que la Galilée fut rattachée, en l'an 63 

av. J.C. à la province romaine de Syrie. 

Lorsqu'un peuple était soumis, la statue de l'empereur était placée avec les dieux 

traditionnels dans les temples et les espaces publics des villes, pour l'adorer comme leur 

véritable Seigneur. 

Mais le moyen le plus efficace de maintenir les citoyens soumis était de recourir à la 

punition et à la terreur par la pratique de la crucifixion, d’égorgements massifs, de capture 

d'esclaves, d'incendies de villages et de massacres de citoyens. 

Jésus, lorsqu'il était un jeune enfant, se souvenait dans son cœur que ses compatriotes de 

Nazareth ne pouvaient pas oublier l'incendie de Sepphoris, située à environ 5 km de leur ville, 

par Gaius, pour réprimer la principale source de rébellion. Jésus n'a pas connu un tel incendie, 

mais cette terreur, que vécurent ses compatriotes, ne s'oublia pas si facilement. C'est pour cette 

raison que saint Marc met dans la bouche de Jésus les paroles suivantes : 

Jésus les appela et leur dit : Vous savez que ceux qu’on regarde comme chefs des 

nations les tyrannisent, et que les grands les dominent. Il n’en est pas de même au milieu de 

vous. Mais quiconque qui veut être grand parmi vous, qu’il soit votre serviteur ; et quiconque 

qui veut être le premier parmi vous, qu’il soit l’esclave de tous. (Ma. 10, 42-44) 

Jésus était conscient que l’Empire romain dominait le monde et était propriétaire de la 

Galilée. Au sein de l'Empire, il n'était qu'un galiléen insignifiant, sans citoyenneté romaine, 

c'est-à-dire sans droit à un procès et habitant d'un village soumis, qui était Nazareth. 

Être galiléen signifiait donc vivre dans un lieu privilégié, mais soumis à l’Empire 

romain. 

Isabelle Matoses 
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Catéchèse 

 

La passion pour l’évangélisation : le zèle apostolique du croyant – 

L’appel à l’apostolat (Mt 9,9-13) 
 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 

Aujourd'hui, nous commençons un nouveau cycle de catéchèse, consacré à un thème 

urgent et décisif pour la vie chrétienne : la passion pour l'évangélisation, c'est-à-dire le zèle 

apostolique.  



Il s'agit d'une dimension vitale pour l'Église : la communauté des disciples de Jésus naît 

en effet apostolique, elle naît missionnaire, non pas prosélytique, et dès le début nous devions 

faire cette distinction : être missionnaire, être apostolique, évangéliser n'est pas la même chose 

que de faire du prosélytisme, rien à voir entre une chose et l'autre.  

C'est une dimension vitale pour l'Église, la communauté des disciples de Jésus naît 

apostolique et missionnaire. L'Esprit Saint la configure en sortie - l'Église en sortie, qui sort -, 

afin qu'elle ne soit pas repliée sur elle-même, mais extravertie, témoin contagieux de Jésus – la 

foi aussi se contage -, orientée à rayonner sa lumière jusqu'aux extrémités de la terre.  

Il peut arriver, cependant, que l'ardeur apostolique, le désir d'atteindre les autres à 

travers la bonne annonce de l'Évangile, diminue, devienne tiède. Parfois, elle semble s’éclipser, 

ce sont des chrétiens repliés sur eux-mêmes, ils ne pensent pas aux autres. Mais quand la vie 

chrétienne perd de vue l'horizon de l'évangélisation, l'horizon de l'annonce, elle devient malade : 

elle se ferme sur elle-même, elle devient autoréférentielle, elle s'atrophie.  

Sans zèle apostolique, la foi se flétrit. La mission, est en revanche l'oxygène de la vie 

chrétienne : elle la tonifie et la purifie. Commençons donc un parcours à la découverte de la 

passion évangélisatrice, en partant des Écritures et de l'enseignement de l'Église, pour découvrir 

aux sources le zèle apostolique.  

Puis nous nous approcherons de quelques sources vives, de quelques témoins qui ont 

ravivé dans l'Église la passion pour l'Évangile, afin qu'ils nous aident à rallumer le feu que 

l'Esprit Saint veut faire brûler toujours en nous. 

Et aujourd’hui, je voudrais commencer par un épisode évangélique en quelque sorte 

emblématique, nous l’avons entendu : l'appel de l'apôtre Matthieu, et c’est lui-même qui raconte 

dans son Évangile, dans le passage (cf. 9,9-13). 

Tout commence avec Jésus, qui "voit" - dit le texte - "un homme". Peu de gens voyaient 

Matthieu tel qu'il était : ils le connaissaient comme celui qui était "assis au guichet des impôts" 

(v. 9). Il était en fait un collecteur d'impôts, c'est-à-dire qu'il collectait les impôts pour le compte 

de l'empire romain qui occupait la Palestine. En d'autres termes, il était un collaborateur, un 

traître du peuple. Nous pouvons imaginer le mépris que les gens éprouvaient à son égard, c'était 

un "publicain", ainsi le désignait-on. Mais, aux yeux de Jésus, Matthieu est un homme, avec ses 

misères et sa grandeur. Soyez attentifs à cela : Jésus ne s'arrête pas aux adjectifs, Jésus cherche 

toujours le substantif. «  Celui-ci est un pécheur », « celui-ci est tel pour lequel... sont des 

adjectifs : Jésus va à la personne, au cœur, c'est une personne, c'est un homme, c'est une femme, 

Jésus va à la substance, au substantif, jamais à l'adjectif, oubliez les adjectifs. Et alors qu'il y a 

une distance entre Matthieu et son peuple - parce qu'ils voyaient l'adjectif "publicain" - , Jésus 

s'approche de lui, parce que tout homme est aimé de Dieu : "Même ce malheureux ?" Oui, même 

ce malheureux, en effet, Il est venu pour ce malheureux, l'Evangile dit : "Je suis venu pour les 

pécheurs, non pour les justes".  

Ce regard de Jésus qui est très beau, qui voit l'autre, quel qu'il soit, comme le 

destinataire de l'amour, est le prélude de la passion évangélisatrice. Tout part de ce regard, 

que nous apprenons de Jésus. 

Nous pouvons nous demander : quel est notre regard sur les autres ? Combien de fois 

voyons-nous leurs défauts et non leurs besoins ; combien de fois étiquetons-nous les gens par ce 

qu'ils font ou par ce qu’ils pensent ! Même en tant que chrétiens, nous nous disons : est-il des 

nôtres ou non ? Ce n'est pas le regard de Jésus : Lui regarde toujours chaque personne avec 



miséricorde, même plus avec prédilection. Et les chrétiens sont appelés à faire comme le Christ, 

en regardant comme lui, en particulier ceux que l'on appelle "les lointains". En fait, le récit de 

l'appel de Matthieu se termine par la déclaration de Jésus : "Je ne suis pas venu appeler les 

justes, mais les pécheurs" (v. 13). Et si chacun de nous se sent juste, Jésus est loin, Lui se 

rapproche de nos limites et de nos misères, pour nous guérir. 

Tout commence donc par le regard de Jésus qui " vit un homme ", Matthieu.  

Il s'ensuit - deuxième étape - un mouvement. D'abord le regard, Jésus regarde, puis la 

seconde étape, le mouvement. Matthieu était assis sur le banc des impôts ; Jésus lui dit : "Suis-

moi". Et il " se leva et le suivit " (v. 9). Nous notons que le texte souligne que "il se leva". 

Pourquoi ce détail est-il si important ? Car à l'époque, celui qui était assis avait autorité sur les 

autres, qui se tenaient devant lui pour l'écouter ou, comme dans ce cas, pour lui payer un tribut. 

Celui qui était assis, en somme, avait le pouvoir. La première chose que fait Jésus, c'est de 

détacher Matthieu du pouvoir : de l'être assis pour recevoir les autres, il le met en mouvement 

vers les autres, il ne reçoit pas, non : il va vers les autres ; il lui fait abandonner une position de 

suprématie pour le mettre sur un pied d'égalité avec ses frères et sœurs et lui ouvrir les horizons 

du service. C'est ce qu’il fait et c'est fondamental pour les chrétiens : nous, disciples de Jésus, 

nous l'Église, restons-nous assis à attendre que les gens viennent, ou savons-nous nous lever, 

nous mettre en route avec les autres, chercher les autres ? C'est une position non chrétienne que 

de dire : "Mais qu'ils viennent, je suis là, qu'ils viennent." Non, toi vas les chercher, toi fais le 

premier pas. 

Un regard - Jésus a regardé -, un mouvement - il se lève - et enfin, une mission.  

Après s'être levé et avoir suivi Jésus, où Matthieu ira-t-il ? On pourrait imaginer 

qu'après avoir changé la vie de cet homme, le Maître le conduise vers de nouvelles rencontres, 

de nouvelles expériences spirituelles. Non, ou du moins pas immédiatement. D'abord, Jésus se 

rend chez lui ; là, Matthieu lui prépare " un grand banquet ", auquel " participe une grande foule 

de publicains " (Lc 5, 29) c'est-à-dire des gens comme lui. Matthieu retourne dans son 

environnement, mais il y retourne, transformé et avec Jésus. Son zèle apostolique ne commence 

pas dans un lieu nouveau, pur, et un lieu idéal, lointain, mais là, il commence où il vit, avec les 

gens qu'il connaît. Voici le message pour nous : nous ne devons pas attendre d'être parfaits et 

d'avoir parcouru un long chemin derrière Jésus pour témoigner de lui ; notre annonce commence 

aujourd'hui, là où nous vivons. Et cela ne commence pas en essayant de convaincre les autres, 

convaincre non : mais en témoignant chaque jour de la beauté de l'Amour qui nous a 

regardés et nous a levés, et ce sera cette beauté, communiquer cette beauté qui convainc les 

gens, non pas nous communiquer nous-mêmes, mais communiquer le même Seigneur. Nous 

sommes ceux qui annoncent le Seigneur, nous ne nous annonçons pas nous-mêmes, ni nous 

n'annonçons un parti politique, une idéologie, non : nous annonçons Jésus. Nous devons mettre 

Jésus en contact avec les gens, sans les convaincre, mais en laissant le Seigneur convaincre. 

Comme nous l'a en effet enseigné le pape Benoît, "L'Eglise ne fait pas de prosélytisme. Elle se 

développe plutôt par "attraction"" (Homélie lors de la messe inaugurale de la cinquième 

Conférence générale de l'épiscopat d'Amérique latine et des Caraïbes, Aparecida, 13 mai 

2007).  N'oubliez pas ceci : quand vous voyez des chrétiens faire du prosélytisme, dressez une 

liste de personnes pour que vous voyez ... ces personnes ne sont pas des chrétiens, ce sont des 

païens déguisés en chrétiens mais le cœur est païen. L'Église ne grandit pas par prosélytisme, 

elle grandit par attraction. Une fois, je me souviens que dans l'hôpital de Buenos Aires, les 

religieuses qui y travaillaient sont parties parce qu'elles étaient peu nombreuses et qu'elles ne 

pouvaient pas faire fonctionner l'hôpital, et une communauté de religieuses de Corée est arrivée, 

https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/homilies/2007/documents/hf_ben-xvi_hom_20070513_conference-brazil.html
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/homilies/2007/documents/hf_ben-xvi_hom_20070513_conference-brazil.html
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/homilies/2007/documents/hf_ben-xvi_hom_20070513_conference-brazil.html


disons lundi par exemple, je ne me souviens plus du jour. Elles ont pris la maison des 

religieuses à l'hôpital et le mardi, elles sont descendues visiter les malades à l'hôpital, mais elles 

ne parlaient pas un mot d'espagnol, elles ne parlaient que le coréen et les malades étaient 

heureux, car ils commentaient : " Braves ces religieuses, braves, braves " - Mais que t'a dit la 

religieuse ? "Rien, mais avec le regard elle m'a parlé, elles ont communiqué Jésus". Non pas 

communiquer soi-même, mais avec le regard, avec les gestes, communiquer Jésus.  C'est 

l'attraction, le contraire du prosélytisme. 

Ce témoignage attrayant, ce témoignage joyeux est la mission vers laquelle Jésus nous 

conduit par son regard d'amour et par le mouvement de sortie que son Esprit suscite dans le 

cœur. Et nous pouvons nous demander si notre regard ressemble à celui de Jésus pour attirer les 

gens, pour les rapprocher à l'Église.  

Pensons-y. 

 

JE SUIS LE CHEMIN 
 

Notes de psychologie transpersonnelle 
 

COMPRENDRE ET VIVRE CE QUE NOUS SOMMES 

 

ÊTRE QUI NOUS SOMMES VRAIMENT 

- Et s'il s'avère que Dieu nous créa en étendant  sa volonté ? Si nous sommes nés de son 

sein divin ? Certes, le fils est de la nature du père ; mais seulement le père en est la 

cause et le fils l’effet. 

- Et si, par conséquent, nous sommes réellement une extension et une manifestation de la 

Divinité ? 

- Et si notre nature, notre identité est Amour, Paix, Vie... dans la « voie » divine, infinie, 

éternelle ? 

- Et si nous sommes effectivement des fractales de Dieu, de l’Origine de tout le 

manifesté? 

- Et si être qui je suis équivaut en définitive à choisir d’AIMER parce que nous sommes 

réellement une extension de l’AMOUR ? 

 

DE L’AMOUR JE VIENS 

JE VAIS À L’AMOUR 

JE SUIS DANS L’AMOUR 

JE SUIS DE L’AMOUR 

R. Lluch 

 

"Vous connaîtrez la vérité et la vérité vous libérera" 
Jn 8, 32 

 

- Vous connaîtrez : =  c'est prévu. Il en sera ainsi 

- La vérité : =  qui nous sommes vraiment. Quelle est notre vraie nature ? 



En nous identifiant à notre moi personnel, historique, nous vivons à un niveau 

inconscient, à la fois personnel et collectif, l'illusion de la séparation d'avec Dieu et de 

tout le manifesté, l'illusion que nous sommes des êtres dépourvus, limités... 

- Vous libérera : de la culpabilité, de la souffrance et de la peur qu'implique la «croyance 

en la séparation». Mais bien que cette croyance soit une illusion, comme toute autre, elle 

dérive toujours de l’illusion originelle, pour être transcendée, il faut y faire face.  

 

JÉSUS EST NOTRE RÉFÉRENCE : "Je suis le chemin..." Jn. 14, 6 

* Jésus, en tant qu'homme véritable, a dû faire le chemin depuis l'ignorance, depuis le 

ne pas savoir qui il était, jusqu’à devenir « l'homme ayant la conscience d'être UN avec Dieu ». 

(Cela signifie le nom de Josué écrit en araméen.) C'est une autre façon de dire qu'il s’est 

converti en le «Christ». 

* À de nombreuses reprises, nous voulons ou essayons d’imiter Jésus en faisant ce qu’il 

a fait. Il est peut-être intéressant de se demander depuis où Jésus a agi, depuis où il a fait ce qu'il 

a fait : ses messages de vie, ses caresses envers les enfants, sa compassion et sa tendresse envers 

les malades, sa prière au Jardin des Oliviers... La réponse, il la donne Lui-même: « Ce n'est pas 

moi qui fais les œuvres que je fais, mais le Père par moi. » -Le reste nous sera donné desurcroît. 

C'est le résultat inévitable de vivre au niveau de conscience de l'Être. 

 S'identifier, non pas à notre biographie personnelle, mais à la Présence divine qui nous 

habite ; avec la dimension profonde, avec qui, au fond, nous sommes vraiment. 

 Et mettre de côté le petit moi personnel, le moi historique, qui permettra au Père de 

s'exprimer librement à travers nous. 

La science nous dit que lorsqu’une cellule s’organise dans un bouillon de culture, ce 

même mouvement commence à s’amorcer dans toutes les autres cellules. L'expérience humaine 

de Jésus facilite notre propre expérience. Jésus a parcouru le chemin et nous avons marché avec 

lui, car même si cela peut être compliqué à comprendre pour l'esprit humain duel et limité, la 

filiation est UNE, c'est-à-dire que nous partageons une identité. 

 

PIERRES ANGULAIRES SUR LESQUELLES REPOSENT 

LA VIE ET LE MESSAGE DE JÉSUS : 

LA ‘TESHUVÁ’ ET LA ‘EMUNÁ’. J'utilise l'araméen, la langue de Jésus car les nuances de sens 

sont plus riches : 

* TESHUVA. Comme le mot metanoia, il parle d’un changement de mentalité. Mais en 

araméen, techouvá a une signification beaucoup plus définie, plus claire et plus profonde. Non 

seulement cela fait allusion à un changement, mais cela signifie plutôt « se détourner ». Faire un 

virage à 180º. Si j'allais à droite, maintenant je vais à gauche. 

Et il le dit de bien d'autres manières : « On ne peut pas servir deux maîtres… » Mt. 6, 

24. Soit nous choisissons d'être en faveur de l'Esprit Saint, de la Vie, soit par défaut nous serons 

au service de l'ego, une construction mentale qui agit d'office. "Celui qui n'est pas avec moi est 

contre moi". "Celui qui ne rassemble, disperse." 



*EMUNÁ. Une confiance absolue et totale en Dieu votre Père, dans la Vie, non pas 

parce que cela s'est bien passé en d'autres occasions, mais parce que vous savez qu'il ne peut en 

être autrement. Sachez que seul l’Amour est réel, car il est éternel. Il sait, à force de «savourer», 

que « TOUT EST GRÂCE ». Qu'il y a un ordre implicite... dans toute la manifestation... 

« Rien de réel ne peut être menacé, rien d'irréel n'existe » (Jésus, dans UCDM). 

Isabelle Munera 

 

-L'intention est que ce sujet soit développé à travers les 7 numéros du Bulletin. 

- Sources : Évangiles canoniques ; Évangiles apocryphes ; Évangile de Jésus selon Jésus-UCDM 

 

 

CONTES 

Autobiographie d'une noix de coco 

Je suis né dans la couronne d'un arbre robuste qui poussait dans un sol sableux le long 

de la bande côtière. De mon point d’observation, j’ai bénéficié d’une vue fantastique sur tout ce 

qui m’entourait. J'étais très heureuse et fière d'être une noix de coco, jusqu'au jour où plusieurs 

passants maudissaient le cocotier et toute sa famille, le trouvant laid et difforme. Il faisait chaud 

et il n'y avait pas d'ombre. 

Cela m’a rendu tellement malheureux que quelque chose a changé en moi.  

Comment est-ce que je ne l’avais pas remarqué avant ? J’étais laide et presque difforme. 

Je me sentais honteuse et je décidai que je ne laisserai voir à personne mon horrible intérieur. Je 

commençai à construire à mon extérieur une couche dure, rugueuse et velue pour protéger mon 

intérieur des regards. Ensuite il n’y avait rien de bon en moi. Je passai des semaines 

déprimantes en méditant sur ma laideur. Soudain je me senti violemment secouée par un vent 

violent, terrorisée je parvins à m’accrocher craignant d’être arrachée de l’arbre, mais cela fut 

inutile, je me senti arrachée et tombant dans le vide je me trouvé sonnée, meurtrie, déprimée et 

morte de peur.  

Mais quelle agréable surprise pour moi ce fut d'entendre un garçon dire : "Regarde 

quelle jolie noix de coco ! C'est vraiment de la chance. " Ils m'ont attrapé, ils m'ont senti, ils 

m'ont secoué. Je me sentais à nouveau heureux. Le garçon a commencé à me frapper fort avec 

une pierre. J'ai crié de douleur. Et quelques secondes plus tard, ils m'ont coupé en deux. Du jus a 

commencé à suinter de mes blessures, le garçon et ses amis ont aimé le boire. Ils ont commenté 

à quel point c'était doux et frais. Ma plus grande surprise, c'est quand ils ont retiré un morceau 

d'écorce, ils m'ont arraché quelque chose de mon intérieur, c'était immaculé ! Et ils ont aimé le 

manger. 

Je m'écriais : " Je ne suis ni laide, ni inutile. " Quelle satisfaction de faire plaisir à des 

gens qui m'ont fait croire enfin en moi ! 

Découvrir nos richesses intérieures. 

Augmenter l’estime de soi. 

 



Calendrier 
RÉUNIONS ET RENCONTRES EKUMENE 

Année scolaire 2023-24 

Objectif de l’année scolaire : "Être signe de fraternité dans notre entourage" 

Hashtag : #jeteleremercie 
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 TRIMESTRE 

Septembre-2023 

- Le 30 après-midi et le 1 octobre au matin – DEK 

Octobre-2023 

- DEK 28-29 (le 28 après-midi et le 29 matin) 

Novembre-2023 

- DEK 25 et 26 (le 25 après-midi et le 26 matin). 

 

2
ème

 TRIMESTRE 

Janvier-2024 

- Du 2 au 5 janvier soir – Rencontre d’Épiphanie (le 2 à 17h.) 

Février-2024 

- Les 10 et 11 DEK et Célébration « En mémoire du Père Domingo » 

- Le 10 après-midi : En Mémoire du P. Domingo 

- Le 11 matin - DEK 

Mars-2024 

- Du 28 au 31 - Triduum Pascal (Semaine Sainte) 

 

3
ème

 TRIMESTRE 

Avril-2024 

- Le 20 avril - Rencontre des Professeurs à Almansa 

- Du 23 au 28 avril - Journées de Vie Chrétienne (le 23 à 17h et clôture le 28 midi) 

Mai-2024 

- Les 25 et 26 - DEK 

(Le 25 après-midi et le 26 matin). 

Juin-2024 

- Les 28, 29 et 30 juin 

- Révision de la Programmation, objectif de l’années scolaire suivante et hashtag. 

 

Couverture : 

 

OBJECTIF DE L'ANNÉE SCOLAIRE 

2023-2024 

Être un signe de fraternité dans notre entourage 

Accompagner la vie 

 



Viens Saint-Esprit, 

Toi qui soutiens et pousses la création,  

Fais que tu sentes donner de la croissance 

à mon esprit : 

ouvre-moi le champ de vision, 

Mets-moi en tension vers de nouveaux horizons. 

(Lolita Varela) 

 

"Nous pouvons nous ouvrir à  

des horizons insoupçonnés." 

(D. Solá) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


